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Les recherches linguistiques en
Transylvanie au tournant du siècle
Linguistics in Transylvania at the Turn of the Millennium
A századforduló nyelvtudománya Erdélyben
Emese Fazakas
Je remercie mes collègues du département de linguistique générale et hongroise de m’avoir
communiqué des informations sur les domaines lin guistiques qu’ils connaissent mieux que moi, en
particulier Edit Kádár qui m’a fourni un rapport sur les recherches linguistiques soumis à
l’Académie hongroise des sciences.
 
Bref historique de la période 1920-1990
1 Pour la période précédant l’année 1920,  on ne parle pas de linguistique hongroise de
Transylvanie,  parce  qu’il  n’était  pas  nécessaire  de  faire  une  distinction  entre  les
recherches menées dans les différentes régions de la Hongrie. L’université hongroise de
Kolozsvár ne s’est formée en 1872 que parce que les érudits de Transylvanie cultivaient
un autre type de science que ceux de Budapest ou des autres régions du pays, mais on
avait besoin d’un autre institut d’enseignement supérieur pour former des enseignants et
des savants. Pourquoi à Kolozsvár ? Parce qu’il y avait déjà un institut renommé, qui avait
une riche bibliothèque, un musée remarquable et des érudits notables1.
2 Parmi les professeurs des quatre facultés de l’université, on peut énumérer des linguistes
renommés  enseignant  à  la  faculté  de  philosophie  et  des  lettres :  au  département  de
linguistique hongroise et finno-ougrienne József Szinnyei, Ignác Halász, Gyula Zolnai, au
département de linguistique ouralo-altaïque Gábor Szentkatolnai Bálint, Vilmos Pröhle,
au  département  de  linguistique  diachronique  Zoltán  Gomboc,  et,  pendant  l’année
académique 1920-1921, Bálint Csűry, qui a introduit l’enseignement de la méthode Wörter
und Sachen. Ces pro fesseurs enseignaient – selon l’esprit de l’époque – outre l’histoire de
la  langue  hongroise,  les  théories  de  la  linguistique  historique,  et  la  plupart  de  ces
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linguistes représentaient la théorie finno-ougrienne. Au fond, un département très fort et
apprécié  y  était  né,  mais,  malheureusement,  il  n’a  pas  eu  de  continuation.  En 1920,
l’université dut se réfugier à Szeged. Lorsqu’elle recommença ses travaux en 1940, on
poursuivit  l’enseignement de la  linguistique historique et  comparée,  mais  après 1948
celle-ci n’était plus la discipline la plus importante. Entre 1940 et 1948, Antal Klemm et
Gedeon Mészöly ont enseigné la linguistique historique (Gedeon Mészöly avait même un
cours d’analyse des textes vogouls), et le Dr Magdolna Kispál a enseigné le finnois. Les
étudiants pouvaient apprendre l’histoire de la langue hongroise dans les cours d’Antal
Horger, la turcologie dans les cours de László Rásoni, et la linguistique aréale dans ceux
de Lajos Tamás. Plus tard, la linguistique historique fut enseignée par des professeurs qui
n’étaient  pas  de  « véritables »  finno-ougristes,  et  même  aujourd’hui  on  n’a  pas  de
linguiste spécialiste de cette discipline, ni à l’université, ni dans les autres instituts de
recherches.  Au début des années 1990,  l’un des professeurs adjoints de la faculté des
lettres s’est occupé de recherches finno-ougriennes, mais elle a ensuite émigré en raison
des  conditions  matérielles  précaires.  Par  la  suite,  en  l’absence  de  spécialistes,  la
linguistique historique et comparée s’est transformée plutôt en une discipline d’histoire
du peuple hongrois ; les jeunes n’ont pas manifesté d’intérêt pour cette discipline, et au
début  des  années  2000  – à  l’occasion  de  la  réduction  du  nombre  de  cours  liée  à
l’introduction du système LMD – cette discipline est complètement sortie du programme
d’études.
3 La recherche onomastique moderne commence dans les années 1930. Elle est associée
essentiellement au nom d’Attila Szabó T., qui n’enseignait pas à l’université avant 1943. Il
a établi une méthode pour la recherche onomastique hongroise, qu’il a enseignée à partir
de  l’année  universitaire  1943-1944.  L’Institut  scientifique de  Transylvanie  (Erdélyi
Tudományos Intézet) fut fondé en 1940 pour poursuivre les recherches dans plusieurs
domaines :  la  dialectologie,  la  dialectologie historique et  la  linguistique diachronique,
l’onomastique. À côté d’Attila Szabó T., Mózes Gálffy, Gyula Márton et Samu Imre sont
ceux qui ont fait des recherches dans le cadre de cet institut. Leurs travaux ont beaucoup
influencé les recherches ultérieures.
4 L’influence réciproque des langues hongroise et roumaine fut le thème central d’étude
dans les années 1940. On doit mentionner trois noms importants : Géza Blédy (Influenţa
limbii române asupra limbii maghiare [L’influence de la langue roumaine sur le hongrois], 1942),
Gyula Márton (A román nyelvatlasz első három kötetének magyar eredetű anyaga [Les éléments
hongrois dans les trois premiers volumes de l’atlas roumain], 1942), et Lajos Tamás (A magyar
eredetű  román  kölcsönszavak  művelődéstörténeti  értékelése  [L’évaluation  des  emprunts
hongrois dans la langue roumaine du point de vue de l’histoire culturelle], 1942).
5 Naturellement,  à  côté  des  recherches  dialectales  et  historiques,  les  années  1970-1980
apportent un autre développement dans les recherches linguistiques. Attila Szabó T. fait
paraître  ses  volumes  d’études  choisies  et  entame  la  rédaction  de  l’une  des  plus
remarquables  réalisations  de  la  linguistique  hongroise :  Erdélyi  magyar  szótörténeti  tár
[Dictionnaire historique du lexique hongrois de Transylvanie], dont le premier volume
paraît en 1975. Il a recueilli des données historiques, a rédigé les cinq premiers volumes,
et après son décès, les travaux ont continué sous la direction d’autres rédacteurs en chef,
d’abord Márta Vámszer, puis Ferenc Kósa et János Zsemlyei, Emese Fazakas devenant par
la suite la rédactrice en chef du XIIIe volume. Les travaux sur le dernier (XIVe) volume sont
encore en cours.
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6 Il faut mentionner aussi que, dans la même période, Jakab Máté publia des travaux sur les
points communs de la linguistique structurelle et des mathématiques. Sándor Szilágyi N.
traita les questions fondamentales des langues humaines dans son livre intitulé Világunk,
a nyelv [La langue, notre monde],1978.
7 Zoltán Szabó a posé les bases de la stylistique et de la linguistique textuelle, aujourd’hui
enseignées  à  la  faculté  des  lettres  (A  mai  stilisztika  nyelvelméleti  alapjai [Les  bases
théoriques de la stylistique d’aujourd’hui], 1977) en écrivant sur les disciplines nouvelles
(le structuralisme, la linguistique textuelle, la sémiotique, la linguistique mathématique,
la grammaire générative) et en enrichissant ainsi la recherche dans ce domaine. Le livre
Beszéd és környezet [Parole et environnement], 1984, écrit par Zoltán Bíró, est la première
étude de sociolinguistique. L’ouvrage intitulé Teremtő  nyelv [La langue créative] (1988),
écrit par János Péntek, est une mise à jour des connaissances sur la linguistique générale. 
8 On peut dire que,  puisqu’il  n’y avait  pas d’autre cadre institutionnel  dans la période
1920-1990, les recherches linguistiques ont été liées plutôt aux activités des professeurs
de l’université. Cependant, ces recherches étaient assez vastes et il existe des travaux
remarquables dans plusieurs disciplines : la dialectologie, l’onomastique et la linguistique
diachronique, et on a vu apparaître de nouvelles disciplines, notamment dans les années
1970-1980,  comme en témoignent les nombreuses études de linguistique textuelle,  de




9 En 1990 il n’y avait que trois institutions où travaillaient des linguistes : le département
de langue hongroise de l’Université Babeş-Bolyai  à Kolozsvár,  l’Institut de l’Académie
roumaine,  et  le  département  de hungarologie  de l’Université  de Bucarest,  réunissant
moins de dix linguistes.  Les départements mentionnés se sont développés après 1990,
mais,  pour  diverses  raisons,  il  n’y  a  aujourd’hui  qu’un  seul  linguiste  spécialiste  de
hongrois  à  Bucarest,  et  huit  linguistes  au  département  de  linguistique  générale  et
hongroise à Kolozsvár. Un seul linguiste travaille dans le cadre de l’Institut de l’Académie
roumaine, et la situation est la même à l’EME. Cependant, il y a heureusement plusieurs
spécialistes aujourd’hui à la retraite qui n’ont pas complète ment cessé leur activité de
recherche.
10 À partir de 1990, à l’Université Babeş-Bolyai (Babeş-Bolyai Tudományegyetem, BBTE) de
Kolozsvár,  le  département  universitaire  a  connu  un  nouvel  essor.  Parallèlement  à
l’augmentation  du  nombre  d’étudiants,  le  nombre  de  professeurs  a  augmenté
proportionnellement. Les étudiants de la faculté des lettres ont l’avantage de la double
spécialisation, c’est-à-dire qu’un étudiant étudie en même temps deux langues et deux
littératures (par exemple langue et littérature hongroise comme spécialité principale et
langue et littérature française comme spécialité secondaire). L’enseignement de la langue
et de la littérature hongroise s’est fait et se fait encore comme spécialité principale ou
secondaire,  permettant ainsi  aux étudiants de combiner ce parcours avec toute autre
langue  et  littérature.  Après  le  premier  cycle  d’études  (initialement  de  quatre  ans,
augmenté à cinq ans, puis réduit de nouveau à quatre ans avant l’introduction du système
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LMD), un programme de master et une école doctorale ont été créés, permettant ainsi à
davantage de personnes de travailler comme linguistes.
11 La filière des études hongroises a été créée en 1957 à Bucarest,  où elle a fonctionné
uniquement comme spécialité secondaire jusqu’en 1990. À partir de 1975, les enseignants
faisaient  partie  du  département  de  langues  orientales.  Après  l’introduction  de  la
structure LMD, le département de hungarologie a fait partie du département des langues
parlées en Roumanie, et aujourd’hui il fait partie du département hungarologie, romani et
hébreu.  Les  recherches  linguistiques  sont  liées  principalement  à  deux  noms :  Győző
Zsigmond et Olga Murvai.
12 L’Institut  des  programmes  de  recherche  (Kutatási  Programok  Intézete),  créé  par  la
Fondation Sapientia (Sapientia Alapítvány) à Kolozsvár en décembre 2000, a pour but de
donner une nouvelle impulsion aux recherches scientifiques hongroises, en annonçant
initialement des compétitions extérieures (ouvertes non pas seulement aux professeurs et
aux  doctorants  de  l’Université  hongroise  de  Transylvanie  –  Erdélyi  Magyar
Tudományegyetem, EMTE). Dans le cadre de l’EMTE, ne se déroulent que des recherches
linguistiques individuelles : les domaines de recherches d’Erika Tódor sont la pédagogie
du hongrois langue maternelle, le bi- et le plurilinguisme, l’étude de la langue roumaine
dans les classes pour les minorités, l’éducation interculturelle ; ceux de Katalin Lajos sont
la sociolinguistique et l’ethnographie (ses thèmes de recherche étant la phraséologie et
les phénomènes de la langue parlée).
13 L’Association des amis de la langue hongroise de Transylvanie (Anyanyelvápolók Erdélyi
Szövetsége,  AESz),  fondée  en  1992,  s’occupe  de  l’organisation  et  de  la  gestion  du
mouvement de préservation de la langue maternelle. Pour les membres de l’association,
le soin pour la langue maternelle se traduit par des activités très diverses : organisation
(chaque année)  de  compétitions  et  de  camps ayant  pour  objet  la  connais sance de la
langue  maternelle,  organisation  de  conférences  professionnelles  sur  les  questions
actuelles de l’usage de la langue hongroise, sur les tâches de la planification linguistique,
organisation de programmes de perfectionnement pour les orateurs professionnels (par
exemple pour les rédacteurs d’émissions de radio et de télévision). Une caractéristique
importante de l’activité de l’association est le lien entre le mouvement pour la langue
maternelle et l’éducation, en partenariat avec les professeurs de langue et de littérature
hongroise et les instituteurs, qui sont également membres de l’AESz. Le cadre scientifique
est assuré plutôt par les linguistes de l’Université de Kolozsvár1.
L’Institut de linguistique Szabó T. Attila (Szabó T. Attila Nyelvi Intézet) a commencé son
activité en 2003. Celle-ci a trois finalités principales : 1) assurer la construction d’une base
de données démo graphiques, juridiques, sociolinguistiques et éducatives ; 2) entre 
prendre des recherches sur la langue parlée, débouchant sur des poli tiques de
planification linguistique ; 3) fournir des services de spécia lité aux institutions hongroises
et aux personnes privées2.
Le Comité régional de Kolozsvár (Kolozsvári Akadémiai Bizottság, KAB) de l’Académie des
sciences hongroise a été créé en 2007. Il comprend une commission linguistique
(Nyelvtudományi Szakbizottság). Cette commission professionnelle de 28 membres réunit
les linguistes hongrois de Roumanie, assure l’administration et la coordination des
discussions et des conférences professionnelles et arbitre les compétitions. 
Le but général de la KAB est de représenter les intérêts scientifiques nationaux et de la
communauté hongroise ; de donner son avis sur la recherche scientifique, sur l’éducation
universitaire et scientifique et sur les stratégies de développement ; de stimuler la
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communication de la recherche scientifique dans la communauté nationale hongroise de
Roumanie ; d’augmenter le prestige de la connaissance et de populariser à un niveau
élevé les résultats scientifiques ; de renforcer les contacts professionnels et personnels
dans la communauté scientifique hongroise de Roumanie ; de stimuler la coopération
professionnelle entre les spécialistes hongrois et roumains. La KAB collabore avec la
commission régionale de l’Académie roumaine de Kolozsvár dans toutes les occasions. (
www.kab.ro)3
14 Naturellement,  les  spécialistes  hongrois  de  Roumanie  entretiennent  aujourd’hui  des
relations professionnelles permanentes avec les linguistes hongrois d’autres pays, avec la
communauté  des  linguistes  européens  et  avec  plusieurs  institutions  et  comités
professionnels du monde.
 
Recherches fondamentales en linguistique théorique et contextuelle
15 La période d’après 1990 se caractérise par la poursuite et l’achèvement de grands travaux
de synthèse (atlas, dictionnaires, monographies). Les recherches en linguistique générale
et  théorique  et  celles  qui  visent  spécialement  le  système  de  la  langue  ne  sont  pas
suffisamment  représentées.  Dans  quelques  domaines,  on  remarquera  des  tentatives
isolées. Les recherches visant la syntaxe dans le cadre de la linguistique théorique n’ont
pas  une  longue  tradition  en  Transylvanie.  C’est  Edit  Kádár  qui  a  introduit  pour  la
première  fois  dans  le  cursus  universitaire  la  syntaxe  générative  (dans  l’année
universitaire 2003-2004). À partir de 2008, elle enseigne la théorie syntaxique et la théorie
de la grammaire. À la suite de ces enseignements, une étudiante de l’école doctorale de
hungarologie poursuit actuellement des recherches théoriques dans ce domaine, et ses
articles sont cités même à l’étranger4. Edit Kádár a publié plusieurs contributions dans les
domaines de la linguistique théorique et descriptive5.
16 De la  même façon,  la  phonologie  peut  être  liée  à  un seul  spé cia liste,  professeur ;  ce
domaine n’a  pas  de longue tradition dans  les  recherches  linguistiques  hongroises  de
Transylvanie6.
17 Les  domaines  qui  ont  joué  un  rôle  moteur  dans  la  période  après  1990  sont  la
sociolinguistique, la linguistique de contact et la linguistique cognitive.
 
Linguistique diachronique
18 La  rédaction  du  dictionnaire  historique  du  lexique  hongrois  de  Transylvanie  (Erdélyi
magyar szótörténeti tár, SzT.), commencée par Attila Szabó T., est l’objectif principal des
recherches en linguistique diachronique hongroise. Le premier volume, paru en 1975, a
été suivi de douze autres, et à l’heure actuelle on travaille sur le quatorzième et dernier
volume7. Ses rédacteurs ont reçu, en décembre 2002, le Prix des Minorités (Kisebbségekért
Díj),  accordé par l’État hongrois,  et  en octobre 2008 le dictionnaire a reçu le Prix du
Dictionnaire  Exceptionnel  (Kiváló  Szótár  Díj)  accordé  par  l’Institut  de  linguistique  de
l’Académie hongroise des sciences.  SzT.  est  un dictionnaire très  riche pour plusieurs
types d’analyses. Ainsi, ses rédacteurs et d’autres spécialistes ont écrit plusieurs études en
s’appuyant  sur  son  contenu.  Parmi  ces  études,  on  trouve  des  recherches  examinant
différentes catégories grammaticales, l’ancienne orthographe, des études présentant les
familles de mots, etc., et même les collègues de Hongrie les utilisent au cours de leurs
recherches de linguistique historique, puisqu’il n’y a pas d’autre collection sur la base de
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laquelle on puisse analyser la langue hongroise entre les XVe et XIXe siècles8.  Plusieurs
étudiants écrivent des mémoires de licence à partir de cet énorme matériau, et plus de
personnes encore en ont tiré le  corpus de leur thèse de doctorat9.  Naturellement,  la
spécificité  des  recherches  transylvaines  sur  l’histoire  de  la  langue  ne  consiste  pas
seulement dans le fait d’utiliser les données du SzT., mais aussi en ceci que, à côté des
analyses grammaticales et sémantiques pour ainsi dire « classiques »10, les points de vue
de la linguistique cognitive, de la géographie linguistique et de la sociolinguistique sont
également reflétés11.  Des recherches ont été menées également sur la pédagogie de la
langue maternelle12.
19 D’autres études de linguistique diachronique ont été menées ces dernières années, qui ne
se fondent pas sur les données du SzT.13 ; un manuel universitaire a paru pour les besoins
(entre autres) des étudiants de la faculté des lettres de Kolozsvár14.
 
Dialectologie et géographie linguistique
20 Dans le domaine de la dialectologie et de la géographie linguistique, parmi les résultats
les plus considérables des années après 1990, il  faut mentionner la parution des atlas
linguistiques : dès 1995, onze volumes de l’œuvre de László Murádin, l’Atlas des dialectes
hongrois de Roumanie (Romániai Magyar Nyelvjárások Atlasza), ont paru sous la rédaction
de Dezső Juhász, linguiste de l’Université ELTE de Budapest. L’atelier de géolinguistique (
Geolingvisztikai Műhely) de Budapest15 a réalisé un programme informatique pour coder les
données dialectales (conservant scrupuleusement les lettres spécifiques) dans une base de
données à partir de laquelle on peut les analyser sous plusieurs aspects16.
21 Parmi  les  travaux  les  plus  importants,  il  convient  de  mentionner  la  rédaction  du
Dictionnaire de la langue hongroise de Moldavie (Csángó szótár – A moldvai magyar nyelv
szótára),  qui  sera  un  dictionnaire  « classique »  régional  et  dialectal.  Son  caractère
encyclopédique vient du vocabulaire couvert :  il  ne contient pas seulement des noms
communs, mais aussi des noms propres : des anthroponymes, des toponymes, d’autres
noms géographiques. Un moment important des recherches en dialectologie transylvaine
est le discours académique de János Péntek sur ses recherches dialectales17.
 
La toponymie et l’onomastique
22 En ce qui  concerne les  recherches  sur  les  noms géographiques,  ce  sont  des  données
historiques qui sont publiées18, et, depuis 2001, on a commencé à éditer et à publier à
Budapest  les  sept  volumes  contenant  les  toponymes  historiques  recueillis  par  Attila
Szabó T. sous le titre Erdélyi Helynévtörténeti Adattár (EHA). Se fondant sur cette collection
de noms de lieu historiques de la Transylvanie, l’atelier de géolinguistique a commencé à
construire une base d’environ 600 000 entrées, où les noms géographiques sont introduits
avec leur ancien contexte, avec l’ancienne orthographe, et – à l’aide du logiciel – on peut
non seulement les trier selon l’année de la première attestation ou selon des critères
grammaticaux,  mais  aussi  les  visualiser  sur  une  carte19.  Parmi  les  résultats  de  la
recherche en toponymie contemporaine,  on doit  mentionner la  thèse de doctorat  de
Sándor Péter (Térszínformanevek és vízrajzi köznevek felső-háromszéki helynevekben. Proserved
Cathedra Kiadó, Sepsiszentgyörgy, 2008). Actuellement, l’exploration monographique des
noms de personnages historiques continue à côté des recherches sur les anthroponymes
contemporains20.
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23 Dans le domaine de l’onomastique, un projet considérable qui se matérialisera bientôt est
Kárpát-medencei  magyar  helységnevek  és  tájnevek  kodifikációja [La  codification  des  noms
géographiques  hon grois  du  bassin  carpatique].  La  codification  prévoit  trois  grandes
phases : premièrement, il est nécessaire de codifier séparément les noms de localités des
régions, les noms des unités administratives régionales et les noms géographiques les
plus importants ; deuxièmement, il est nécessaire de vérifier ces noms en considérant
l’imposition, l’usage et la forme des noms. Troisièmement, il est nécessaire – si possible –
de  comparer  et  de  vérifier  tous  ces  noms  en  les  comparant  à  ceux  utilisés  par
l’administration de la Hongrie et à l’usage commun. Cette recherche est dirigée par les
membres des comités régionaux hors des frontières de la Hongrie et par l’Institut de
linguistique de l’Académie hongroise des sciences (de Budapest), le comité des toponymes
(Földrajzinév-bizottság) et le département de linguis tique de l’Université de Debrecen.
 
Stylistique et linguistique textuelle
24 Dans  les  années  1990,  Zoltán Szabó a  développé progressivement  ses  théories  sur  la
stylistique  en  direction  de  l’histoire  de  la  théorie  des  styles.  Le  nouveau  contexte
théorique,  l’apparition  de  l’herméneutique  et  les  particularités  de  la  linguistique
cognitive ont conduit à la redéfinition des questions et des réponses. Les résultats de ses
recherches se sont matérialisés dans une nouvelle adaptation de sa synthèse sur l’histoire
des styles, et la recherche des contextes intérieurs de cette histoire est devenue le sujet
de plusieurs études21.  Dénes Máthé, dans sa thèse de doctorat,  connecte l’histoire des
styles à la sémiotique, mais, au lieu de considérer la théorie formaliste-structuraliste qui
guidait les recherches précédentes, il a essayé de délimiter une sémio tique linguistique
fondée sur la pragmatique22. La suite de ses travaux est présentée dans son livre sur une
rhétorique « ancienne et nouvelle », dans les pages où il évoque une rhétorique qui place
les locuteurs au centre des textes23.
25 Une autre direction de recherche est représentée par Ágnes Pethő  et son école.  Bien
qu’elle s’appuie dans la plupart de ses travaux sur la théorie de l’intermédialité, sur le
contact  entre image et  texte,  sur  l’art  cinématographique et  sur  la  poétique du film
moderne  et  postmoderne  etc.,  ses  recherches  restent  partiellement  attachées  à  la
stylistique linguistique.  L’ouvrage qu’elle a dirigé,  intitulé Képátvitelek (Scientia Kiadó,
Kolozsvár,  2002),  contient  également  plusieurs  études  écrites  par  ses  étudiants.  Les
volumes contenant les résultats de programmes de recherche et de conférences et son
volume indépendant présentent les problèmes de l’intermédialité et  du contact entre
langue et film24.
26 Le contact entre image et texte apparaît également dans les études de Katalin Sándor, qui




27 La  linguistique  cognitive  a  été  introduite  dans  l’enseignement  universitaire  dans  les
années 1990. Sándor Szilágyi N., qui enseigne cette discipline et a mené des recherches
dès les années 1980, développe un autre type de linguistique cognitive que celui qui est
présent  dans  la  littérature  spécialisée  américaine  ou  européenne26.  Les  recherches
linguistiques cognitives ont visé initialement les structures spatiales, organisées selon les
sens de valeur (értékjelentés) ; ce thème a été choisi par des étudiants qui ont écrit des
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thèses  remarquables,  présentant  de  nouveaux  résultats  intéressants  sur  la  langue
hongroise. Ainsi, Zsuzsa Bagdi a écrit sur la dimension verticale (1992) et Emese Fazakas
sur le temps reflété dans la langue (1994). L’autre direction de recherche a été l’analyse
détaillée des espaces sémantiques liées aux processus cognitifs27. Des thèses de grande
valeur ont abordé cette thématique : Imola Koszta a fait une analyse sémantique des mots
et des expressions de la langue hongroise portant sur la vue (1997), Franciska Szilágyi a
analysé les expressions sur le discours (1998), Judit Szabó a discuté les expressions liées à
la raison et à la réflexion (2003), Éva Erika Weisz a examiné les sens et l’usage du mot
nyelv « langue » à partir d’un grand corpus (2000), Anikó Hohl a analysé la sémantique des
verbes qui expriment la visualité (2003), Bíborka Salamon enfin a écrit son mémoire de
licence sur les expressions à l’aide desquelles on parle du goût (2005), étendant ensuite
ses recherches, pour son mémoire de master (2006), aux autres champs de la perception.
28 L’examen  de  la  sémantique  des  différentes  relations  grammaticales  était  un  autre
domaine de recherche complètement nouveau dans la linguistique hongroise. Dans ce
cadre, entre 1995 et 2006, les étudiants ont rédigé quatorze mémoires, en se fondant sur
des recherches originales28.
29 Dans les recherches en linguistique hongroise, l’application de la perspective cognitive à
l’examen des données de l’onomastique était unique. Le mémoire d’Andrea Heinrich (
Szaniszló helynevei kognitív nyelvészeti megközelítésben, 2000) et celui de Mária Hochbauer (
Helyzetviszonyító  elemek  a  barcasági  Hétfalu  helynévrendszerében,  2007)  représentent  les
premières  et  les  plus  importantes  contributions  dans  ce  domaine.  Une  partie  des
étudiants mentionnés ont continué leur travail dans le cadre du master ou du doctorat29.
Bíborka  Salamon,  Ildikó  Bencze  (sur  la  métonymie)  et  Mária  Hochbauer  pour suivent
l’étude de ces sujets dans le cadre de l’école doctorale. L’approche cognitive a fourni des
résultats  considérables  dans  les  recherches  de  linguistique  historique,  de  contact
linguistique et de phonologie30.
 
La linguistique de contact
30 Les  recherches  sur  l’influence  réciproque  des  langues  se  sont  avérées  un  domaine
prometteur dans la période concernée. La coordination institutionnelle des travaux sur le
bilinguisme hongrois-roumain et sur l’influence réciproque des langues est assurée par
l’Institut de linguistique Szabó T. Attila. Beaucoup d’œuvres lexicographiques ont déjà été
publiées et des recherches ont été menées sur les corpus informatisés31. À l’université,
c’est Attila Benő qui enseigne la linguistique de contact. En 2008, il a publié une note sur
ce sujet destinée aux étudiants. Sa thèse de doctorat porte également sur la sémantique
des emprunts32. János Péntek, dans son étude intitulée A hiány tünetei a külső régiók magyar
nyelvi  változataiban (NyIrK  XLV/2001/ :  117–123),  se  penche  sur  les  problèmes  plus
généraux de cette discipline. On doit mentionner que, heureusement, dans le cadre des
écoles doctorales, il y a une bonne collaboration entre les linguistes hongrois et roumains.
Ainsi, les coordinateurs du mémoire d’István Szász (Interferenţe şi transfer în bilingvismul
românmaghiar din Uriu [Interférence et transfert dans le bilinguisme roumain-hongrois
d’Uriu]), écrit en 2007, ont été Mircea Borcilă et János Péntek.
 
La sociolinguistique
31 Les recherches sociolinguistiques, comme celles portant sur l’influence réciproque des
langues, continuent sous l’égide de l’Institut de linguistique Szabó T. Attila, mais le fond
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professionnel  est  fourni  par le  département de linguistique générale et  hongroise de
l’université.  Pendant  plusieurs  années,  un  programme  de  master  portait  sur  la
linguistique anthropologique,  et  plusieurs étudiants ont rédigé des mémoires sur des
thèmes de sociolinguistique. Certains d’entre eux poursuivent leurs recherches au sein de
l’institut. La transformation du système d’enseignement supérieur a affecté de manière
négative l’enseignement de la sociolinguistique ;  aujourd’hui  il  ne subsiste qu’un seul
programme (les recherches de linguistique et littérature hongroise), qui ne permet pas
d’approfondir des disciplines spécifiquement linguistiques.
32 Les recherches sociolinguistiques, les travaux sur la langue parlée et sur la planification
linguistique (la langue pour l’usage scolaire, les manuels et les autres matières éducatives,
l’usage de la langue hongroise par les jeunes du milieu urbain, la situation de la langue
dans la diaspora, l’analyse de la langue des médias, la terminologie, etc.) se déroulent
dans le cadre de l’institut, mais les spécialistes sont les enseignants universitaires ou leurs
étudiants.  La  planification  linguis tique  se  préoccupe  d’étendre  la  connaissance
linguistique dans les rangs de la minorité hongroise,  d’uniformiser et de renforcer le
prestige  de la  langue maternelle.  Ce  programme de planification linguistique,  appelé




L’enseignement du hongrois L1
33 Dans  le  domaine  de  la  pédagogie  du  hongrois  langue  maternelle  on  constate  une
régression par rapport à la période antérieure : on compte seulement un ouvrage notable,
écrit  par  Rita  Fóris-Ferenczi  en  2007  (Anyanyelv-pedagógia  –  Kísérlet  az  elméle(ek)  és  a
gyakorlat egybehangolására. Ábel Kiadó, Kolozsvár). Bien que l’éducation publique essaie de
se  moderniser  à  travers  une  réforme  des  programmes  (le  nouveau  cursus  du  lycée
incorpore  les  connaissances  de  grammaire,  de  linguistique  et  de  littérature  dans  un
ensemble de compétences de compréhension et de rédaction, et il se concentre sur le
développement des compétences et des facultés de l’élève), les ensei gnants n’ont pas les
repères professionnels et méthodologiques nécessaires pour les appliquer. De plus, les
recherches  sur  l’éducation  et  sur  la  pédagogie  de  la  langue  maternelle  ne  sont  pas
conduites dans le cadre d’une institution bien déterminée, de sorte que la rédaction et la
publication des manuels scolaires souffrent d’un manque de coordination34.
 
La traduction
34 En ce qui concerne les recherches sur la traduction, la situation est meilleure que dans les
périodes précédentes. Bien qu’à l’Université de Kolozsvár, on ne puisse pas s’inscrire dans
un programme spécialisé de traduction et d’interprétation de et en langue hongroise, une
telle filière existe à l’Université hongroise de Transylvanie (EMTE) à Marosvásárhely, sous
la direction d’Olga Murvai. À la faculté des lettres de Kolozsvár, les étudiants peuvent
étudier les problèmes de la traduction dans le cadre des filières de langue et littérature
hongroise,  et  plusieurs  mémoires  ont  choisi  des  sujets  de  ce  type  ces  dix  dernières
années.  On  doit  mentionner  également  une  thèse  sur  les  traductions  officielles  du
roumain en hongrois  (Krisztina Sárosi-Mardírosz : Hivatalos  fordítások  problematikája  (a
román-magyar nyelvpár viszonylatában), 2009).
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La revitalisation de la langue
35 Bien qu’on n’ait pas encore développé de méthodologie pour la revitalisation de la langue
au bénéfice des personnes dont la langue maternelle n’est pas la langue dominante ou qui
ne parlent plus leur langue maternelle, on dispose de plusieurs programmes de
revitalisation et, déjà, d’un ouvrage qui est une synthèse de plusieurs théories, décrivant
toutes  les  voies  possibles  de  ce  processus,  et  susceptible  d’aider  les  enseignants  à
développer des programmes individuels adaptés aux besoins de leurs élèves35.
36 C’est en 2000 qu’a démarré le programme d’éducation des Tchangos (Moldvai Csángó
Oktatási Program), qui vise surtout la formation en hongrois des enfants tchangos. La
spécificité  de  ce  programme  est  que  les  classes  de  hongrois  ont  lieu  en  dehors  du
programme scolaire (qui se déroule en roumain), et que l’on y enseigne non seulement la
langue et la littérature hongroises, mais aussi des éléments de la culture spécifique de la
région, la musique et la danse de la communauté36.
 
Le hongrois L2
37 Avant  1998,  l’enseignement  du  hongrois  langue  étrangère  avait  lieu  seulement  à
l’Université de Bucarest, et les seuls matériels didactiques qu’on pouvait utiliser étaient
écrits  par  Olga  Murvai37. À  la  fin  des  années  1990,  Emese  Fazakas  a  introduit  cette
discipline, facultative, à l’Université de Kolozsvár. Le cours n’est pas fréquenté par les
seuls étudiants de la faculté des lettres, mais aussi par ceux de la faculté d’histoire et de
philosophie, ou par les étudiants étrangers se trouvant à Kolozsvár dans le cadre des
programmes Erasmus. Le nombre des étudiants n’est pas grand en général, mais ce cours
a  représenté  l’occasion  d’élaborer  un  manuel  destiné  aux  étudiants  roumains.  Ainsi,
Emese Fazakas et Edit Kádár ont pu donner une première version du manuel de langue
hongroise pour les Roumains grâce à un programme financé par l’Académie hongroise
des sciences. Emese Fazakas a mis à profit les expériences accumulées dans le cadre de ce
cours et du programme mentionné au sein d’un programme Socrates, entre 2004 et 2006,
en partenariat avec la Hungarian Language School – Magyar Iskola de Budapest dirigée
par Ilona Koháry, la Fondation Heltai Gáspár (Heltai Gáspár Közalapítvány) de Kolozsvár,
l’Institut  finno-ougrien  de  l’Université  de  Vienne  et  l’Institut  culturel  hongrois  de
Stuttgart. Le couronnement de ce programme a été la rédaction du livre intitulé Magyar
iskola Romániában (Koháry-Fazakas, Budapest, 2007) dans lequel les leçons développées
par Ilona Koháry et ses collaborateurs sont suivies d’explications grammaticales, lexicales
et culturelles, et d’un dictionnaire hongrois–roumain.
38 L’enseignement de la langue hongroise L2 a éveillé l’intérêt de plusieurs étudiants, qui
ont écrit des mémoires sur ce sujet38, d’autant plus novateurs qu’ils ont tous approché
l’enseignement de cette discipline du point de vue de la linguistique cognitive.
 
Lexicographie
39 Avant la période concernée, des travaux lexicographiques étaient menés à la faculté des
lettres et à l’Institut de l’Académie roumaine à Kolozsvár, mais la lexicographie a surtout
connu une période de prospérité après 1990. À la faveur de la situation de bilinguisme de
la  région,  plusieurs  dictionnaires  bilingues  et  multilingues  ont  vu  le  jour.
Malheureusement,  les  grands  dictionnaires  roumain-hongrois  et  hongrois-roumain,
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rédigés à l’Institut de l’Académie, demeurent pour l’instant à l’état de manuscrits, à cause
de  la  bureaucratie  et  du  manque  de  financements.  Heureusement,  le  dictionnaire
encyclopédique hongrois-roumain paraîtra au cours de cette année. Un petit dictionnaire
a également été publié, un dictionnaire usuel (qu’on peut consulter aussi en ligne) et un
dictionnaire phraséologique bilingue39. 
40 À côté des dictionnaires usuels, on avait besoin de dictionnaires bilingues ou multilingues
spéciaux pour aider les jeunes spécialistes et ceux qui n’ont pas étudié leur métier dans
leur  langue  maternelle  avant  1989.  Bien  qu’avant  cette  date  on  ait  publié  quelques
dictionnaires techniques, la demande s’est accrue, et les nombreux éditeurs ont rendu
possible leur parution.
41 On doit également évoquer plusieurs dictionnaires parmi lesquels, dans les années 1980,
un dictionnaire technique hongrois-roumain et roumain-hongrois, qui sera republié plus
tard40 ; des dictionnaires administratifs, qui ne contiennent pas seulement la terminologie
strictement liée à l’administration, mais aussi des mots et des expressions usuelles et
juridiques utilisées dans ce domaine ; les dictionnaires juridiques bilingues et trilingues ;
les  dictionnaires  bilingues  économiques  et  de  l’entreprise41 ;  les  dictionnaires
pédagogiques et psychologique bilingues et trilingues ; les dictionnaires de mathématique
écrits  plutôt  pour  l’usage  scolaire ;  les  dictionnaires  bilingues  et  trilingues
d’odontostomatologie  et  de  médecine  vétérinaire ;  les  dic tionnaires  de  géologie,
d’informatique, etc.42
42 Cette  abondance  est,  certes,  impressionnante,  mais  on  doit  être  prudent,  parce  que
plusieurs rédacteurs considèrent que la connaissance des deux langues suffit pour rédiger
un  dictionnaire.  Comme  les  spécialistes  ayant  une  connaissance  approfondie  des
méthodes de la lexicographie sont peu nombreux, et qu’on a besoin de plus en plus de
dictionnaires de spécialité bilingues ou trilingues, dans la plupart des cas, les rédacteurs
omettent de faire appel à l’expertise des linguistes. 
 
Bilan
43 Ces vingt dernières années, la linguistique hongroise de Transylvanie s’est transformée
radicalement. Tandis que subsistent les approches traditionnelles, comme la linguistique
diachronique,  l’onomastique et  les  recherches dialectales,  et  que certaines disciplines
restent  peu  représentées  (la  linguistique  théorique,  la  linguistique  générale,  la
phonologie, etc.), on remarque que certains domaines manquent totalement (notamment
les  recherches  interdisciplinaires,  la  psycholinguistique,  la  neurolinguistique, la
pragmatique,  plusieurs  domaines  de  la  linguistique  appliquée,  la  linguistique
computationnelle, la linguistique comparée, etc.). On ne peut surtout pas s’attendre à ce
qu’une dizaine de linguistes s’occupe de tout en profondeur. Mais on peut renforcer les
collaborations avec les universités et les instituts de recherche dans lesquels travaillent
des spé cia listes de ces domaines et inciter les jeunes linguistes à étudier à l’étranger puis
à rentrer dans leur pays natal. Cependant, on voit que les domaines traditionnels de la
linguistique  connaissent  un  rajeunissement  grâce  à  de  nouvelles  méthodes  et  de
nouvelles approches. Et c’est une évolution remarquable, puisque dans certains domaines
les linguistes hongrois de Transylvanie sont les seuls spécialistes.
44 Un autre problème signalé est le fait que les recherches hongroises ne se sont pas ou
presque pas déroulées en collaboration avec les spécialistes roumains. Les obstacles à la
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collaboration sont d’ordre idéologique, mais ils relèvent aussi du manque d’intérêt. Grâce
aux compétitions offertes par les institutions européennes, des occasions de collaborer se
présenteront  dans  des  domaines  tels  que  la  dialectologie,  la  sociolinguistique,  la
lexicographie ou dans le cadre d’autres disciplines.
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12.  Cf. Fóris-Ferenczi 2005.
13.  Kósa 2001, Murvai 2006.
14.  Fazakas 2007c, Fazakas 2008.
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RÉSUMÉS
Dans cette étude, après un bref historique de la linguistique en Transylvanie dans la période
1920-1990, je présente les recherches linguistiques menées au tournant des XXe et XXIe siècles. Les
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travaux  présentés  sont  principalement ceux  des  professeurs  du  département  de  linguistique
générale et hongroise de la faculté des lettres de l’Université Babeş-Bolyai de Kolozsvár (Cluj). En
effet,  bien  que  les  vingt  dernières  années  aient  vu  la  naissance  de  plusieurs  institutions
scientifiques, ce sont eux qui ont mené les recherches linguistiques les plus remarquables. Dans
la deuxième partie de l’étude, après avoir présenté les institutions mentionnées, je donne un
aperçu des disciplines de la linguistique théorique et appliquée, en énumérant les recherches et
les œuvres les plus représentatives.
In  this  study,  introduced  by  a  short  presentation  of  the  history  of  Hungarian  linguistics  in
Transylvania between 1920 and 1990, I review its current situation. However, the paper focuses
mainly  on  research  carried  out  at  the  Hungarian  and  General  Linguistics  Department  –  the
Faculty of Arts and Letters, Babeş–Bolyai University (Cluj). The reason is that, notwith standing
the establishment and development of  various scientific  institutions in the last  two decades,
instructors teaching at the said department are primarily still the ones who perform linguistic
research and publish the most  important  books and articles.  Regarding the period following
1990, I deal first with various research institutes, and then marshal the most significant authors
and works pertaining to the sub-disciplines of theoretical and applied linguistics.
Tanulmányomban az 1920 és 1990 közötti előzmények rövid bemutatása után arra vállakozom,
hogy a mai erdélyi nyelvtudomány helyzetét vázoljam fel. A bemutatás során hangsúlyozottan
jelennek  meg  a  Babeş–Bolyai  Tudományegyetem  Bölcsészettudományi  Karának  Magyar  és
Általános  Nyelvészeti  Tanszékén  folyó  kutatások,  hiszen,  annak  ellenére,  hogy  az  utóbbi  két
évtizedben több tudományos intézmény kiépült, a tanszéken tanító oktatók azok, akik elsősorban
nyelvészeti  diszciplínákban kutatnak és  jelentős  munkákkal  büszkélkedhetnek.  Az 1990 utáni
periódus bemutatásakor először a háttérintézményekkel foglalkozom röviden, majd az elméleti
és alkalmazott nyelvészeti területek jelentős képviselőit, munkáit sorolom fel.
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